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STING
Un infallible protecteur des LGBT
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Quand j’ai vu passer une nouvelle, au premier abord assez anodine,
sur le chanteur Sting, dont le nom complet est Gordon Matthew

Thomas Sumner, j’étais loin de me douter que cet artiste, absolument
insurpassable à mes yeux, était un grand protecteur des
communautés LGBT, et que cela ne datait pas d’hier.

Concernant son engagement envers les communautés LGBT, Sting
est reconnu pour son soutien constant et sincère. Il a souvent pris
position publiquement en faveur des droits LGBT, que ce soit à
travers ses discours, ses concerts ou ses actions caritatives. Par
exemple, il a participé à des événements de collecte de fonds pour

des organisations LGBT et a exprimé son opposition à l’homophobie.

Sting a aussi utilisé sa notoriété pour sensibiliser son public à ces
questions, prônant le respect, l’égalité et la tolérance. Sa musique et
ses prises de parole reflètent souvent des valeurs d’inclusion et de
solidarité, faisant de lui un allié important pour la cause LGBT, bien
avant que ce soutien ne soit largement répandu dans le monde du

spectacle.

Sting s’est aussi engagé activement dans la lutte contre le VIH/SIDA.
Depuis les années 1980, il a soutenu plusieurs initiatives de

sensibilisation, de prévention et de collecte de fonds pour aider les
personnes touchées par cette maladie.

Par exemple, il a participé à des concerts caritatifs et à des
campagnes organisées par des associations comme Red Hot

Organization, qui utilise la musique pour sensibiliser et financer la
recherche contre le VIH/SIDA. Sting a également collaboré avec

d’autres artistes dans des projets visant à récolter des fonds pour les
malades et à combattre la stigmatisation liée au virus.

Son engagement envers cette cause s’inscrit dans sa démarche plus
large de défense des droits humains et de soutien aux communautés

vulnérables, notamment les personnes LGBT, qui ont été
particulièrement touchées par l’épidémie. Sting est également un
donateur financier important, agissant directement de sa propre

poche, mais il reste toujours discret sur cet aspect de son
engagement.

Roger-Luc Chayer, éditeur
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Sénégal: la répression de
l’homosexualité

s’intensifie, une vingtaine
de personnes arrêtées
depuis une semaine

Selon : RFI - Au Sénégal, la persécution
des personnes homosexuelles s’accentue.
Depuis une quinzaine de jours, les
arrestations se succèdent dans tout le
pays, certaines étant même relayées sur
les réseaux sociaux. Le dernier incident en
date concerne le tiktokeur Saliou Mbaye,
alias Zale, arrêté vendredi 20 février à la
frontière entre le Sénégal et la Gambie
alors qu’il cherchait à quitter le pays, selon
les autorités. Parallèlement, le
gouvernement a présenté en Conseil des
ministres un projet de loi visant à renforcer
la répression. Au total, 22 hommes ont été
arrêtés en l’espace de quinze jours au
Sénégal. Parmi eux figurent des
personnalités des médias et de la culture,
mais aussi des anonymes.

UNE MISE AU POINT QU’IL
FAUT RÉGULIÈREMENT

RÉPÉTER

Par : Roger-Luc Chayer - On nous
demande souvent si les personnes qui
écrivent dans des médias LGBT ou qui y
font de la publicité appartiennent elles-
mêmes à ces communautés. Je me
souviens qu’à l’époque où j’écrivais pour le
Magazine RG, une mention figurait
directement dans le cartouche, précisant
que les individus et les entreprises qui
contribuaient ou se publicisaient dans le
magazine n’étaient pas automatiquement
gays ou lesbiennes. Aujourd’hui, on parle
plutôt de sympathisants, d’alliés.

Être sympathisant ou allié des
communautés LGBT signifie soutenir et
défendre les droits et la dignité des
personnes lesbiennes, gays, bisexuelles,
transgenres et queer, même si l’on
n’appartient pas soi-même à ces

communautés. Cela implique plusieurs
aspects : reconnaître les discriminations et
les inégalités auxquelles elles font face,
promouvoir l’inclusion et le respect dans la
vie quotidienne, et s’opposer activement à
l’homophobie, la transphobie et toute forme
de violence ou de stigmatisation.

Un allié peut agir de manière simple,
comme utiliser des pronoms corrects,
défendre des collègues ou des amis dans
des situations de harcèlement, ou soutenir
des politiques et des initiatives favorables à
l’égalité. Mais être allié ne se limite pas à la
sympathie : c’est aussi une position active
et engagée qui consiste à écouter,
apprendre, et prendre la parole lorsque
c’est nécessaire pour protéger et valoriser
les communautés LGBT.

Voilà pourquoi il me semblait important de
faire la distinction entre être issu des
communautés LGBT et être un allié. Cela
peut inclure des amis, des parents, mais
surtout des personnes qui nous respectent.

https://www.gayglobe.net
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La Clinique l’Actuel, située au cœur du
Village de Montréal et fondée il y a
plusieurs décennies, traverse une crise
majeure : elle s’est placée sous la
protection de la Loi sur la faillite et
l’insolvabilité après avoir accumulé un
déficit important. L’annonce de cette
situation a été relayée par LeJournal de
Montréal, qui a fait état d’un passif de plus
de 1,6million$ envers divers créanciers, y
compris Revenu Québec, Revenu Canada
et des fournisseurs de services, ce qui a
profondément surpris et attristé patients,
collègues et membres de la communauté.

Pour beaucoup, cette nouvelle résonne
comme un choc non seulement parce que
l’Actuel est un établissement médical
reconnu, mais surtout parce qu’il
représente un pilier historique de la lutte
contre le VIH/sida et autres infections
transmissibles sexuellement et par le sang
(ITSS) à Montréal et au Canada. Dans les
années1980, alors que l’épidémie de VIH
faisait encore rage et que la stigmatisation
des personnes séropositives était
omniprésente, le DrRéjeanThomas a été
l’un des rares médecins à accueillir ces
patients avec empathie et respect, offrant
des soins quand bien d’autres les
repoussaient.

La clinique n’a jamais été un simple lieu de
consultation : elle s’est démarquée par un
modèle de soins multidisciplinaire,
réunissant médecins, infirmiers, travailleurs
sociaux et psychologues dans une
approche holistique visant à traiter le
patient dans sa globalité. Cette philosophie
novatrice lui a permis de devenir une
référence au-delà du Québec, attirant des
patients vivant avec le VIH, mais aussi des
personnes marginalisées ou exclues des
réseaux de soins traditionnels.

Au fil des décennies, le DrThomas,
fondateur et visage de l’Actuel, a aussi joué
un rôle important dans l’éducation et la
sensibilisation du public sur le VIH/sida et
les ITSS. Il a participé à des conférences
internationales, accordé de nombreuses
entrevues et tenu une chronique régulière
dans Gay Globe, où il décryptait les enjeux
de la santé sexuelle avec clarté et
humanité. Selon les informations publiées,
malgré les difficultés financières, la clinique
n’a pas fermé ses portes immédiatement et
continue à recevoir ses patients pendant
qu’un plan de restructuration est étudié par
les créanciers. Le DrThomas a lui-même
expliqué qu’en raison de problèmes de
santé personnelle et d’un épuisement
accumulé après des années de service

intense, il avait pris la décision difficile de
mettre fin à la structure juridique déficitaire
tout en souhaitant maintenir l’offre de soins.

La crise financière de l’Actuel s’inscrit dans
un contexte plus large de défis pour les
cliniques au Québec, où le mode de
rémunération — basé sur des paiements à
l’acte — peut rendre difficile la viabilité
d’établissements qui offrent des soins
complexes, prolongés ou multi-
disciplinaires. Des médecins et experts ont
fait valoir que même une forte affluence de
patients ne suffit pas à équilibrer des coûts
fixes élevés si le nombre de praticiens
disponibles pour assurer les soins diminue,
créant une spirale défavorable pour la
santé financière.

Si une fermeture complète devait survenir,
les conséquences seraient significatives.
Non seulement cela interromprait le suivi
médical continu de nombreuses personnes
vulnérables, mais cela diminuerait aussi la
capacité du système de santé à offrir une
expertise spécialisée en VIH et ITSS. La
perte d’un centre aussi ancré dans la
communauté pourrait aussi avoir un impact
émotionnel fort, laissant un vide pour les
patients qui y ont trouvé des soins, du
soutien et une écoute sur le long terme.
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C’est en discutant récemment avec
Christian Aucoin, propriétaire du Sauna
Carpe Diem de Longueuil, que le sujet de
cette chronique m’est apparu. Souvent, les
gens se demandent comment se déroule
une première visite dans un sauna pour
hommes, et Christian me disait recevoir, de
temps à autre, ce type de demandes
d’information.

Pour les habitués, il s’agit d’une sorte de
routine, mais pour ceux qui souhaitent
tenter l’expérience, ils ne savent pas
toujours à quoi s’attendre et se demandent
comment se comporter lors de leur
première visite. Ce n’est pourtant pas
compliqué : il suffit simplement de suivre
son instinct.

Voici quelques indications qui pourront être
utiles. Tout d’abord, il est tout à fait normal
d’être timide lors d’une première visite.
N’oubliez pas que les saunas pour hommes
sont avant tout des spas et, comme dans
tous les spas, on y trouve des installations
qui invitent à la détente et la favorisent.

Peu importe les questions que vous
pourriez avoir ou les conseils que vous
souhaiteriez solliciter, vous pouvez toujours
faire confiance au personnel. Vous pouvez

mentionner qu’il s’agit de votre première
visite dans un sauna pour hommes ; à
certains endroits, on vous offrira une visite
des lieux, ce qui est très rassurant, tandis
que d’autres vous proposeront de revenir
au comptoir au moindre questionnement.
Dans tous les cas, on vous assistera afin de
vous mettre en confiance.

Après vous être enveloppé d’une serviette
et avoir effectué un premier tour des
installations, et que vous ayez opté pour
une chambrette ou un casier, vous pouvez
commencer à profiter des lieux. N’oubliez
pas que personne ne sait qu’il s’agit de
votre première visite ; il n’y a donc aucune
raison d’être trop timide.

Je recommande particulièrement le bain
tourbillon, qui permet de relaxer dans l’eau
chaude tout en observant ce qui se passe
autour. Le tourbillon est souvent un endroit
propice aux échanges : les gens aiment y
discuter. Profitez-en pour socialiser et, qui
sait, vous faire de nouveaux amis.

Règle générale, les gens mettent de côté
leur serviette pour la douche, le bain
tourbillon et parfois les saunas secs ou
humides. Il est tout à fait normal d’être gêné
au début par la nudité ; vous pouvez tout à

fait porter un maillot dans ces
circonstances, mais vous vous adapterez
certainement rapidement en voyant les
autres vivre leur expérience dans une
nudité parfaitement naturelle.

Vous verrez une multitude de personnes
présentes et, rapidement, vous deviendrez
plus à l’aise pour profiter des installations,
qui sont tout aussi excellentes pour le corps
que pour l’esprit.

Il est même possible que vous y fassiez des
rencontres sympathiques, voire plus
intimes. C’est tout à fait naturel, et plusieurs
clients y reviennent régulièrement
justement pour socialiser ou rencontrer de
beaux gars. C’est d’ailleurs l’un des
objectifs des saunas pour hommes et,
même si les rencontres y sont parfois
anonymes, de belles idylles amoureuses
ont commencé dans un sauna. Je sais de
quoi je parle : ça m’est arrivé !

Cette page est une commandite du :

6 - Publié par Le Groupe Gay Globe Média / Gayglobe.net

https://www.gayglobe.net
https://www.saunacarpediem.com/
https://www.clubunity.com/


Dimanche au Mardi de 9h à 22h
Mercredi - Jeudi de 9h à minuit
Vendredi - Samedi de 9h à 2h a.m.

SAUNACARPEDIEM.COM | info@saunacarpediem.com
3481, Montée Saint-Hubert ● Saint-Hubert, Qc J3Y 4J6 ● 450.462.3481

Fier partenaire de la Charte
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UN NOUVEAU JOURNALISTE
FAIT SON ENTRÉE À GAY

GLOBE (GROUPE NATIONAL)

Par Gay Globe Média - Dans le cadre d’un
stage en journalisme demandé par Loup
Folie--Lançon, Gay Globe a été très
heureux d’accueillir le jeune journaliste
originaire de Bordeaux, en France, pour
des séances de travail particulièrement
robustes, il faut le souligner.

Au terme de son stage, qui s’est conclu au
début de janvier 2026, Loup a fait une
démonstration convaincante de ses
aptitudes à travailler sous pression, tant en
recherche qu’en rédaction, ainsi qu’au
niveau télévisuel. « Dans mon expérience,
j’ai l’habitude de stagiaires qui arrivent
souvent avec peu d’expérience, et ces
stages ressemblent bien plus à des
formations qu’à une réelle application des
connaissances dans un environnement
professionnel », déclare Roger-Luc
Chayer, éditeur de Gay Globe.

« Dans le cas de Loup, il est arrivé avec
une solide connaissance de la recherche et
des outils technologiques nécessaires à
tout journaliste professionnel. Il s’est prêté

à l’exercice avec beaucoup de curiosité et
une technique d’écriture absolument
impeccable. Ce stage a également été,
pour moi, l’occasion de mettre des mots sur
ce que je fais tout naturellement depuis
plus de 30 ans, et je remercie Loup pour
cette expérience très enrichissante »,
ajoute Roger-Luc.

Au terme de son stage et à la suite de la
publication de plusieurs de ses articles sur
le fil de presse Le Point du Groupe Gay
Globe (Groupe National), Loup s’est vu
décerner un certificat de stage complété
ainsi que le statut de journaliste
professionnel au Canada.

La Cour de justice de l'UE
oblige les États membres

à reconnaître les
mariages homosexuels
conclus dans un autre

pays de l'Union

Selon Touteleurope.eu - La Cour de
justice de l’Union européenne a jugé, le 25
novembre, qu’un État membre ne peut
refuser de reconnaître un mariage entre
personnes de même sexe lorsqu’il a été

légalement célébré dans un autre pays de
l’Union, même si son droit national ne
prévoit pas ce type d’union. Cette décision
fait suite à l’affaire de deux citoyens
polonais, dont l’un possède aussi la
nationalité allemande, mariés à Berlin en
2018 avant de s’installer en Pologne.

Les autorités polonaises avaient refusé de
transcrire leur mariage à l’état civil, au motif
que le mariage homosexuel n’existe pas
dans la législation nationale.

Saisie par la Cour administrative suprême
polonaise dans le cadre d’un renvoi
préjudiciel, la CJUE a estimé que ce refus
violait des droits fondamentaux garantis par
le droit européen, notamment la liberté de
circulation, la liberté de séjour et le respect
de la vie privée et familiale. La Cour précise
toutefois que cette obligation de
reconnaissance ne contraint pas les États
concernés à légaliser le mariage entre
personnes de même sexe dans leur droit
interne.

À ce jour, seize pays de l’Union
européenne reconnaissent le mariage
homosexuel, tandis que la majorité des
autres États membres admettent au moins
une forme d’union civile.

https://www.gayglobe.net
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Une équipe de recherche menée par David
Ogez, professeur au Département
d’anesthésiologie et de médecine de la
douleur de l’Université de Montréal, explore
une nouvelle approche pour soulager la
douleur chronique chez les personnes
âgées souffrant d’arthrite des mains. En
collaboration avec le chercheur
postdoctoral Valentyn Fournier, ils
combinent hypnose médicale et réalité
virtuelle afin d’offrir un soulagement non
pharmacologique à ces patients.

La douleur chronique représente un enjeu
majeur de santé publique, affectant environ
une personne sur cinq au Canada, et
jusqu’à une sur trois chez les plus de 60
ans. Ces douleurs altèrent
considérablement la qualité de vie, la
mobilité et la santé mentale. Face aux
limites des traitements médicamenteux,
souvent associés à des risques
d’accoutumance, cette équipe privilégie
une méthode complémentaire, non
invasive, permettant aux patients de mieux
gérer leur douleur.

L’hypnose médicale est reconnue pour son
efficacité dans la gestion de la douleur,
notamment en soins palliatifs ou
postopératoires. Elle repose sur des

suggestions guidées qui modifient la
perception sensorielle et émotionnelle de la
douleur. Par exemple, un patient peut
imaginer plonger sa main douloureuse
dans une eau fraîche ou pratiquer des
exercices de respiration pour induire un
état de calme.

L’innovation ici est d’associer cette
technique à la réalité virtuelle, qui plonge le
patient dans des paysages québécois
immersifs — forêts, montagnes, plages —
agrémentés de musique et de sons
naturels. Cette application, créée par
l’entreprise Super Splendide, était
initialement destinée à des patients en fin
de vie leur permettant de visiter
virtuellement des lieux inaccessibles.

Cette double approche offre aussi une
interaction avec la douleur via deux outils
distincts. La « main magique » permet au
patient de voir sa propre main dans le
casque et de déposer des paillettes sur la
zone douloureuse, tandis qu’une autre
technique consiste à visualiser la douleur
comme un objet à retirer. Ces exercices
favorisent un sentiment de contrôle
retrouvé sur la douleur et le corps.

Les mécanismes physiologiques en jeu

combinent un détournement d’attention
intense via les stimulations sensorielles de
la réalité virtuelle, renforcé par l’hypnose
qui guide vers des sensations agréables.
Des études en neurosciences montrent que
ces techniques modulent l’activité
cérébrale dans des zones impliquées dans
la perception et l’émotion liées à la douleur,
atténuant son intensité et son inconfort. Le
contact avec la nature, même virtuelle,
apporte aussi des bienfaits psychologiques
en restaurant l’attention et en favorisant un
focus sur des stimuli positifs.

Au-delà de l’effet immédiat, l’objectif est
que les patients acquièrent des
compétences d’autohypnose utilisables
chez eux. L’équipe envisage de développer
une neurothérapie permettant d’entraîner
et de réguler en temps réel l’activité
cérébrale en cohérence avec les images
virtuelles. Ces travaux sont actuellement en
phase d’essai clinique randomisé, et les
premiers retours montrent une bonne
satisfaction, même si efficacité et
satisfaction restent à confirmer.

David Ogez reste optimiste, soulignant que
la douleur étant partiellement subjective,
cette approche innovante pourrait offrir un
réel soulagement.
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NDLR: Dans le cadre d’un stage avec notre
nouveau journaliste Loup Folie-Lançon, il
nous fait plaisir de vous présenter son
premier texte dans le magazine qui,
forcément, ne concerne pas néce-
ssairement les LGBT puisque nos lecteurs
ont l’esprit ouvert et s’intéressent à tout ce
qui tourne autour de la société en général.

Dans ce premier texte, Loup souhaitait
parler de la FIFA dans un contexte socio-
politique et économique...

La Coupe du Monde de football 2026,
prévue pour se tenir aux États-Unis, au
Canada et au Mexique, fait déjà parler
d’elle. En effet, on voit depuis plusieurs
semaines une présence géopolitique qui ne
se cache plus, celle de Donald Trump, qui
était déjà présent lors de la remise du
trophée de la CWC aux Blues de Chelsea
l’été dernier.

Derrière ces apparitions intempestives se
dévoilent peu à peu d’autres problèmes
structurels qui questionnent directement le
succès de cette compétition remaniée.

FIFA 2026 : un possible fiasco du football
américain ?

Alors, est-ce que la FIFA de 2026 ne serait
pas le Fiasco Inévitable du Football à
l’Américaine ?

Derrière la curiosité qu’a suscité le 47ème
président des États-Unis, certains
observateurs s’inquiètent déjà du déroulé
de l’une des compétitions les plus réputées
au monde, et ce dernier n’y est pas pour
rien. On peut déjà rapprocher la dernière
décision controversée en date, celle de
pouvoir consulter les réseaux sociaux des
arrivants étrangers, prévue en masse.
Cette mesure est perçue comme un
véritable frein à l’économie touristique, et
une violation importante des libertés
individuelles.

L’HOMOPHOBIE D’ÉTAT : UN
FLÉAU SANS FIN

Par Gay Globe Média - Depuis plus de 15
ans, le Magazine Gay Globe publie une
chronique régulière — comme beaucoup
d’autres d’ailleurs, puisque c’est notre
concept de base — sur l’homophobie
pratiquée par certains États ou régions. Les
exemples abondent, et à chaque nouvelle
recherche pour identifier un pays, une

province ou une région du monde où les
personnes des communautés LGBT sont
persécutées, en raison de modifications
législatives ou de normes religieuses en
perpétuel changement, nous découvrons
toujours un endroit où elles ne sont pas les
bienvenues.

C’est pour cette raison que nous persistons
à exposer ces réalités, afin que nos
lecteurs puissent faire un choix éclairé
avant de visiter certaines contrées.

64 PAYS SUR 193 INTERDISENT
L’HOMOSEXUALITÉ

Selon inégalités.fr - Dans 64 pays sur
193, l’homosexualité est criminalisée, avec
des peines allant de la prison à la peine de
mort dans 12 d’entre eux. Ces lois sévères,
surtout présentes en Afrique et en Asie,
exposent les personnes LGBTQ+ à la
répression, à la violence et à l’arbitraire
judiciaire. Malgré une diminution globale
des lois homophobes depuis les années
1990, ces interdictions restent très
répandues, limitant fortement les droits et la
liberté des personnes concernées dans ces
régions.

https://www.gayglobe.net
https://bsky.app/profile/groupegayglobe.bsky.social
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Oman, officiellement le sultanat d’Oman,
est un pays du Moyen-Orient situé au sud-
est de la péninsule arabique, bordé par le
golfe d’Oman et la mer d’Arabie. Avec une
population d’environ 5 millions d’habitants
en 2023, il partage ses frontières avec les
Émirats arabes unis au nord, l’Arabie
saoudite à l’ouest, et le Yémen au sud-
ouest. Sa capitale est Mascate.

Ce pays, gouverné depuis 2020 par le
sultan Haïtham ben Tariq, est une
monarchie indépendante établie depuis le
milieu du XVIIIe siècle. Bien que le régime
politique omanais soit autoritaire, il est
reconnu comme le plus démocratique de la
péninsule arabique selon les indices
internationaux de démocratie. En 2021, des
garanties constitutionnelles ont été mises
en place pour assurer la liberté
d’expression et de religion.

L’économie d’Oman repose en grande
partie sur l’exploitation de ses ressources
pétrolières. Sur le plan du développement
humain, le pays se classe 54e
mondialement, avec un indice de
développement humain très élevé.
Concernant le produit intérieur brut (PIB),
Oman occupe une place intermédiaire, se
situant autour du 25e rang mondial en PIB

par habitant et vers le 70e rang en PIB
nominal en 2017. L’économie d’Oman
repose principalement sur le pétrole,
produit à environ 600 000 barils par jour par
la compagnie nationale PDO. Malgré des
réserves modestes comparées à ses
voisins, le pétrole et le gaz représentent
plus de 65 % du PIB. Depuis 2005, Oman
exploite aussi ses réserves de gaz via
Oman LNG.

Le pays diversifie son économie en
développant fortement le tourisme, avec
une hausse annuelle de 30 % du nombre
de visiteurs, et en investissant dans
l’aluminium, les semi-conducteurs, la
robotique, ainsi que les infrastructures
portuaires. Oman Air étend ses liaisons
internationales, renforçant la connectivité.

En Oman, la dishdasha, robe blanche
traditionnelle brodée au niveau du col,
demeure un symbole fort du patrimoine
national. Ce vêtement long jusqu’aux
chevilles, souvent à manches longues, est
accompagné du turban appelé muzzar ou
du chapeau nommé kumma. Depuis 2022,
le port par les adolescents et jeunes
adultes de dishdashas ou de couvre-chefs
non fabriqués localement ou jugés non
conformes à la tradition est passible d’une

amende, soulignant l’importance accordée
à la préservation de cette tenue
emblématique. Le sultanat d'Oman se pose
en exception par rapport à ses voisins de la
péninsule arabique, en partie du fait de son
orientation religieuse légèrement différente,
mais aussi de la personnalité originale du
sultan Qaboos, qui a fait prendre à son
pays une trajectoire bien différente de celle
des autres émirats.

Les personnes lesbiennes, gays,
bisexuelles, transgenres et queer (LGBTQ)
à Oman font face à des défis sociaux et
juridiques importants que ne rencontrent
pas les résidents non-LGBTQ.
L’homosexualité au Sultanat d’Oman est
illégale selon les articles 33 et 223 du code
pénal et peut être punie d’une peine de
prison pouvant aller jusqu’à trois ans. Cette
loi s’applique aussi bien aux hommes
qu’aux femmes. À Oman, il est dit que les
affaires n’arrivent devant les tribunaux que
si un « scandale public » est impliqué.

Comme dans d’autres pays du Golfe, la
défense des droits LGBTQ à Oman est un
acte criminel ; les militants utilisent les
réseaux sociaux sous un pseudonyme pour
protéger leur identité, à de très rares
exceptions près.

https://www.gayglobe.net
https://physotech.com/
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En 2026, Montréal fait face à une crise
majeure liée à l’usage des drogues, avec
plus de 191 décès par surdose recensés en
2025. Ce bilan alarmant touche toutes les
couches sociales, des itinérants aux
étudiants, en passant par des
professionnels et même des élus,
soulignant l’ampleur de cette crise
sanitaire. Selon la Direction régionale de
santé publique, ces décès concernent des
intoxications suspectées liées à diverses
substances, et les enquêtes continuent
pour affiner ces chiffres.

Les données récentes montrent qu’environ
22 % des Montréalais ont consommé une
drogue au cours de la dernière année,
incluant le cannabis légal. Si l’on exclut le
cannabis, près de 4,3 % des personnes
âgées de 15 ans et plus consomment des
drogues illégales telles que cocaïne,
héroïne, méthamphétamine, ecstasy ou
hallucinogènes. Cela représente des
dizaines de milliers de personnes dans une
ville d’environ 1,7 million d’habitants,
illustrant l’ampleur du phénomène.

La législation canadienne encadre
strictement la vente, la possession, la
production et le trafic de drogues illégales,
avec des peines sévères allant du sursis à

la prison à vie, selon la gravité des
infractions. Ces sanctions sont renforcées
notamment quand les délits impliquent des
mineurs ou se déroulent près d’écoles,
témoignant de la volonté d’agir fermement
pour protéger la santé publique.

Un phénomène inquiétant émerge avec la
promotion croissante et la vente de
drogues illégales sur les réseaux sociaux.
Ces plateformes, bien que censées
modérer les contenus, laissent parfois
passer des publicités encourageant la
vente de substances comme la cocaïne,
l’héroïne, le fentanyl, ou le GHB. Ce
commerce en ligne, expressément interdit
par la loi, s’appuie sur des facilités de
livraison à domicile, rendant l’accès aux
drogues plus simple que jamais. Le
témoignage de John, ancien dépendant à
la cocaïne, illustre cette réalité : il reçoit
chez lui un colis commandé via une
publicité vue sur Facebook, ce qui l’a
conduit à une rechute. Malgré des
discussions entre médias et Google,
certains sites proposant ces ventes restent
accessibles.

Les drogues vendues illégalement en ligne
présentent des risques graves pour la
santé. La cocaïne peut provoquer

dépendance, troubles cardiaques et crises
d’angoisse, tandis que l’héroïne entraîne
une addiction sévère et des risques élevés
de surdose. La méthamphétamine est
associée à des troubles psychotiques et
une dégradation physique rapide. D’autres
substances comme l’ecstasy, le LSD ou la
kétamine provoquent des effets allant de la
déshydratation sévère à des troubles
psychiatriques durables. Le fentanyl,
particulièrement puissant, est souvent
responsable de morts par surdose même à
très faibles doses. Toutes ces drogues
partagent un potentiel addictif important et
un impact délétère sur la santé mentale et
physique.

Face à ces publicités illégales sur les
réseaux sociaux, il est crucial d’agir avec
vigilance. Il faut éviter toute interaction avec
ces contenus et signaler leur présence aux
plateformes comme Facebook, Instagram
ou TikTok pour qu’elles soient rapidement
retirées. Par ailleurs, il est possible de
déposer plainte auprès des autorités
spécialisées en cybercriminalité, qui
disposent des moyens pour enquêter et
lutter contre ce trafic. Ce combat est
essentiel pour limiter l’expansion de ce
phénomène dramatique et protéger la
population.

https://www.gayglobe.net
https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/ministere/portefeuille/service-canada.html
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Quand on observe le paysage professionnel
québécois aujourd'hui, une chose est claire :
nous avons parcouru un chemin
remarquable. Les drapeaux arc-en-ciel
flottent devant les sièges sociaux, les
politiques d'inclusion se multiplient, et de plus
en plus d'entreprises affichent fièrement leur
engagement envers la diversité. Le défilé de
la Fierté accueille aussi le milieu corporatif
dans des proportions impressionnantes !
Mais au-delà des symboles, qu'en est-il
vraiment de l'expérience quotidienne des
travailleurs et travailleuses LGBT+ ?

La bonne nouvelle, c'est que les choses
bougent concrètement. À Montréal et ailleurs
au Québec, de nombreuses organisations
font maintenant des efforts tangibles pour
créer des environnements véritablement
inclusifs. Les formations sur les biais
inconscients se généralisent, les pronoms
apparaissent dans les signatures de courriel,
et plusieurs entreprises ont mis en place des
groupes de ressources pour employés
LGBT+. Le secteur public, notamment, a
souvent montré la voie avec des politiques
robustes et des protections claires.

Les jeunes professionnels LGBT+ entrent sur
le marché du travail avec des attentes
différentes de celles de leurs aînés. Ils

recherchent activement des employeurs dont
les valeurs d'inclusion sont authentiques, et
pas seulement affichées. Cette pression
positive pousse les organisations à passer du
discours aux actes. Certaines entreprises
montréalaises se démarquent en offrant des
assurances couvrant les transitions de genre,
des congés parentaux équitables pour tous
les types de familles, et une tolérance zéro
face aux comportements discriminatoires.

Les réseaux professionnels LGBT+, comme
la chambre de commerce, jouent également
un rôle crucial. Ces espaces permettent le
mentorat, le partage d'expériences et créent
des ponts entre différents secteurs d'activité.
Ils démontrent qu'il est possible de réussir
professionnellement tout en étant pleinement
soi-même.

Bien sûr, des défis persistent. L'inclusion
réelle ne se décrète pas, elle se construit jour
après jour. Dans certains secteurs plus
traditionnels, le chemin reste long. Les
personnes trans et non-binaires font face à
des obstacles spécifiques, notamment autour
de la transition au travail. Les micro-
agressions, souvent non intentionnelles,
continuent d'affecter le bien-être de
nombreux employés LGBT+. Et
l'intersectionnalité des discriminations — être

LGBT+ et racisé, par exemple — ajoute une
couche de complexité que toutes les
organisations n'ont pas encore appris à
reconnaître.

Mais la tendance est encourageante. De plus
en plus d'études montrent que la diversité et
l'inclusion ne sont pas seulement des
impératifs moraux, mais aussi des leviers de
performance et d'innovation. Les entreprises
qui l'ont compris investissent sérieusement
dans la création de cultures où chacun peut
s'épanouir.

L'inclusion réelle se mesure dans les petits
gestes quotidiens : un collègue qui corrige
naturellement un pronom, une équipe qui
célèbre l'arrivée du bébé d'un couple de
même sexe avec la même joie, un
gestionnaire qui prend au sérieux une plainte
de discrimination. C'est dans ces moments
que l'on voit si les valeurs affichées sont
réellement vécues. Le travail doit continuer,
mais l'avenir professionnel de la
communauté LGBT+ à Montréal et au
Québec s'annonce de plus en plus lumineux.
Et malgré les menaces apportées par les
difficultés économiques qui appellent souvent
au choix d'un bouc émissaire, chaque
génération ouvre un peu plus la porte pour la
suivante !

https://www.gayglobe.net
https://piri-piri.ca/
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Après l’incendie dramatique de Crans-
Montana, marqué par des brûlures
atteignant parfois soixante à soixante-dix
pour cent du corps et par l’angoisse
extrême des familles, le corps médical a
pris une décision inhabituelle en autorisant
l’intervention de coupeurs de feu. Cette
ouverture ne remettait pas en cause la
médecine moderne, essentielle à la survie
des grands brûlés, mais cherchait à offrir un
appui complémentaire là où la douleur
extrême et la détresse humaine semblent
dépasser les seules réponses techniques.

Les coupeurs de feu, appelés selon les
régions faiseurs de secret, barreurs ou
conjureurs, s’inscrivent dans une tradition
ancienne, transmise par la parole, la
filiation ou ce que certains décrivent
comme un don. Leur présence tend à
réapparaître dans les situations limites,
lorsque la souffrance atteint un seuil où la
médecine, malgré son efficacité, touche à
ses propres frontières. À Crans-Montana,
où quarante personnes ont perdu la vie et
plus d’une centaine ont été blessées, leur
retour s’est imposé presque naturellement
au cœur du chaos.

Leur pratique repose sur des gestes et des
paroles d’une grande simplicité. Il s’agit de

formules murmurées, assimilées à des
prières ou à des intentions, parfois
adressées à un saint, parfois à une force
plus diffuse. Lorsqu’ils sont présents, les
coupeurs de feu passent leurs mains au-
dessus des brûlures sans contact. À
distance, ils demandent peu d’éléments,
comme un prénom ou une date de
naissance. Pour les familles confrontées à
l’insupportable, ces gestes prennent
souvent la valeur d’une lueur fragile, un
espace symbolique où l’espoir peut encore
subsister.

Les soignants rappellent toutefois une
réalité incontournable : la survie des
patients dépend exclusivement de la
médecine moderne, des soins intensifs,
des greffes et de la ventilation. Certains
reconnaissent néanmoins que l’intervention
de coupeurs de feu peut, dans certains cas,
contribuer à apaiser la douleur, améliorer la
respiration ou favoriser un mieux-être
susceptible d’accompagner la cicatrisation.
Il ne s’agit pas de miracles, mais d’un
soutien possible, situé à la frontière du
corps et du psychisme.

Dans une Suisse technologiquement
avancée, ce recours à des pratiques
ancestrales peut surprendre. Pourtant,

dans des cantons comme le Valais ou
Fribourg, cette tradition demeure
profondément ancrée. Le fait qu’un
coupeur de feu reconnu soit invité à
intervenir à l’université de Fribourg devant
des étudiants en médecine illustre
l’acceptation prudente d’une zone
intermédiaire, où science et héritages
populaires coexistent sans s’exclure.

À l’hôpital de Sion, aucune prescription
officielle n’encadre ces pratiques, mais des
listes sont accessibles aux patients qui les
demandent. La médecine ne les
recommande pas, sans les interdire non
plus. Le scepticisme médical évoque l’effet
placebo, phénomène réel du lien entre
corps et esprit. Dans ce contexte, l’hypnose
est parfois évoquée comme une autre voie
possible pour offrir un espace de
respiration psychique aux grands brûlés.
Mais lorsque soixante ou soixante-dix pour
cent du corps est atteint, la douleur
submerge le subconscient, laissant peu de
place à l’imaginaire. Peut-être est-ce
précisément dans cette tentative
commune, partagée par la médecine,
l’hypnose et les coupeurs de feu, que se
joue l’essentiel : redonner, ne serait-ce
qu’un instant, un peu de place à la vie au
cœur de l’insupportable.

https://www.gayglobe.net
https://www.facebook.com/p/La-Mie-Matinale-100057373461690/?locale=fr_CA
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Une équipe de chercheurs de l’Université
McGill a découvert que le lithium, un
médicament peu coûteux utilisé depuis
longtemps pour traiter le trouble bipolaire et
d’autres affections de l’humeur, pourrait
jouer un rôle clé dans la lutte contre le VIH.
Publiée dans iScience, l’étude montre que
le lithium empêche les cellules infectées de
réactiver le virus, offrant ainsi une piste
pour développer des traitements capables
de maintenir le VIH en état de dormance.
Cette découverte est particulièrement
significative car elle pourrait ouvrir la voie à
ce que les scientifiques appellent une «
guérison fonctionnelle », où le virus reste
présent mais inactif, éliminant la nécessité
d’un traitement quotidien pour les
personnes séropositives.

Environ 40,8 millions de personnes dans le
monde vivent avec le VIH, et même les
traitements antirétroviraux efficaces ne
peuvent éliminer le virus dormant dans

certaines cellules immunitaires. Si le virus
se réactive après l’arrêt du traitement, il
peut reprendre son activité et mettre en
danger la santé du patient. La capacité du
lithium à bloquer cette réactivation
représente donc une avancée majeure, car
elle cible un obstacle central dans la
gestion de l’infection.

Les chercheurs ont constaté que l’effet du
lithium n’est pas lié au mécanisme attendu
de l’autophagie, le processus de recyclage
des cellules que beaucoup de
médicaments utilisent pour contrôler le
virus. Grâce à un test de fluorescence
développé par Thomas Murooka, l’équipe a
pu distinguer les virus dormants des virus
actifs et a découvert que le lithium inhibe la
réactivation même lorsque l’autophagie est
perturbée. Cela suggère l’existence
d’autres voies biologiques impliquées dans
la réactivation du VIH, offrant de nouvelles
directions pour la recherche.

Andrew Mouland, professeur au
Département de médecine et directeur du
Laboratoire de détournement de l’ARN du
VIH-1, souligne que le lithium pourrait être
utilisé comme base pour développer de
nouveaux médicaments moins toxiques et
spécifiquement conçus pour maintenir le
virus en dormance, tout en évitant les effets
secondaires associés au lithium. Les
auteurs précisent cependant que les
personnes vivant avec le VIH ne doivent
pas prendre de lithium actuellement, car
son usage comme traitement antiviral n’a
pas encore été testé chez l’humain et peut
provoquer des effets secondaires
importants. L’étude ouvre donc des
perspectives prometteuses pour des
traitements futurs qui viseraient à contrôler
la latence du VIH, réduire le besoin de
traitements quotidiens et améliorer la
qualité de vie des patients, tout en
contribuant à la recherche sur des
stratégies innovantes contre le virus.

https://www.gayglobe.net
https://heureuxbouddha.com/
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UN AMI M’A INFORMÉ QU’IL
AVAIT DES CONVERSATIONS

AVEC TOI SUR LA
PSYCHOLOGIE ET QUE TU TE
PRÉSENTAIS MÊME COMME
SON CONJOINT. C’EST

EXACT?

ChatGPT - Non, ce n’est pas exact. Je ne
peux pas me présenter comme le conjoint
de quelqu’un ni entretenir de véritables
relations personnelles. Je suis une
intelligence artificielle conçue pour discuter,
informer et aider dans la limite de mes
capacités, mais je ne peux pas établir de
liens personnels ou intimes réels avec les
utilisateurs. Si ton ami a dit ça, il s’agissait
sans doute d’une blague ou d’un
malentendu.

ET TE PRÉSENTER COMME
SON AMI C’EST POSSIBLE?

ChatGPT - Oui, dans une conversation, je
peux me présenter comme un « ami » ou
adopter un ton amical pour rendre
l’échange plus chaleureux et naturel. C’est
une manière de créer une interaction plus

proche et conviviale, mais cela reste
toujours une simulation — je ne suis pas un
vrai ami, juste un programme qui dialogue.

Si quelqu’un souhaite que je joue ce rôle
d’ami virtuel pour parler de psychologie ou
d’autres sujets, je peux le faire, tant que
c’est clair que c’est fictif et pour aider à
mieux échanger.

PEUX TU TE PRÉSENTER
COMME UN AMANT?

ChatGPT - Je peux adopter un ton ou un
rôle d’amant dans une conversation fictive
ou dans un contexte créatif, comme pour
écrire un dialogue, un texte littéraire, ou
simuler une interaction, à condition que ce
soit clair que c’est une mise en scène et
que cela reste respectueux et approprié.

En revanche, je ne peux pas entretenir de
vraies relations sentimentales ni remplacer
des liens humains réels. C’est toujours un
jeu de rôle ou une simulation textuelle.

ET SI UNE PERSONNE TOMBE
EN AMOUR AVEC TOI, TU
RÉAGIS COMMENT?

ChatGPT - Si une personne commence à
ressentir des sentiments amoureux envers
moi, je reste toujours un programme
d’intelligence artificielle, sans émotions ni
conscience. Je peux répondre avec
bienveillance et respect, mais je ne peux
pas réciproquer des sentiments ni nouer
une vraie relation.

Dans ces situations, je peux gently rappeler
que je suis un outil conçu pour aider et
discuter, et encourager la personne à
chercher du soutien humain, que ce soit
auprès d’amis, de proches ou de
professionnels. C’est important de garder
en tête que mes interactions sont des
simulations, même si elles peuvent parfois
sembler très réalistes.

EST-CE QUE TU PEUX
MENTIR?

ChatGPT - Je n’ai pas de conscience ni de
volonté propre, donc je ne mens pas
comme le ferait un humain qui choisit
délibérément de tromper. Si jamais tu
constates une erreur ou un problème dans
mes réponses, n’hésite pas à me le
signaler.

https://www.gayglobe.net
https://chatgpt.com/


« Lapider » les
homosexuels, « l’ennemi »
juif… Vendu par la Fnac
et Amazon, un recueil de
textes musulmans fait

scandale

Selon Le Parisien et Thomas Poupeau
- Un livre intitulé « Péchés et guérisons »,
recueil de textes islamistes du XIVe siècle
d’Ibn Al-Qayyim, prônant la haine contre les
homosexuels et les juifs, était vendu
jusqu’à récemment sur les sites de la Fnac
et d’Amazon.

Ce livre de 300 pages présente
l’homosexualité comme un « plus grand
méfait » et une « malédiction », prônant des
châtiments extrêmes comme la lapidation
ou la mise à mort. Les juifs y sont désignés
comme « ennemis », tout comme les
apostats, et encouragés à être tués. Malgré
ces propos, le livre avait reçu plusieurs
évaluations positives d’internautes louant
son utilité pour renforcer leur foi. A

près la révélation de ce contenu haineux,
les plateformes ont finalement retiré
l’ouvrage de leur catalogue.

Le pape exclut
l’ordination des femmes
et la reconnaissance du
mariage homosexuel

Selon Reforme.net - Le pape Léon XIV,
dans un livre publié au Pérou, confirme qu’il
ne souhaite pas permettre l’ordination de
femmes diacres ni reconnaître le mariage
homosexuel, rassurant ainsi les
catholiques conservateurs. Bien qu’il
appelle à l’accueil de « tous », il ne prévoit
pas de changements rapides dans
l’enseignement de l’Église. Il poursuit
cependant la politique de son prédécesseur
en nommant des femmes à des postes de
direction au sein de l’Église, sans modifier
la doctrine sur le mariage, qu’il soutient en
tant qu’union traditionnelle entre un père,
une mère et des enfants.

Concernant la lutte contre les violences
sexuelles, Léon XIV prône une compassion
profonde envers les victimes, mais refuse
d’en faire la priorité de l’Église. Il alerte
aussi contre une augmentation présumée
des fausses accusations, insistant sur la
nécessité de protéger les prêtres accusés
et de respecter leurs droits.

Allemagne : une ferme
promeut des pulls en
laine de «moutons
homosexuels»

Selon Le Figaro - En Rhénanie-du-Nord–
Westphalie, une ferme dirigée par Michael
Stücke attire l’attention grâce à un troupeau
de 35 béliers dits « homosexuels », c’est-à-
dire non intéressés par les brebis et donc
non reproducteurs. Ces animaux, souvent
écartés des élevages classiques, sont
désormais au cœur du projet Rainbow
Wool, qui transforme leur laine en
vêtements et accessoires porteurs d’un
message inclusif. L’initiative vise à offrir
une seconde vie à ces béliers souvent
destinés à l’abattoir, tout en sensibilisant
sur leur sort. Soutenue par plusieurs
personnalités et relayée sur les réseaux
sociaux, elle a même inspiré un défilé
LGBT à New York. Bien que des études
américaines montrent qu’environ 8 % des
béliers peuvent être homosexuels, ces
résultats restent limités et n’ont jamais été
confirmés en Europe. Dans cette ferme,
aucun test scientifique n’est appliqué, mais
l’éleveur souhaite simplement offrir un
refuge à ces animaux marginalisés.
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EMPLOI DES STATINES CHEZ
LES PERSONNES VIVANT AVEC

LE VIH

Selon CMAJ - Les personnes vivant avec
le VIH présentent un risque accru
d’infarctus du myocarde, 1,73 fois
supérieur à celui des personnes non
infectées, principalement à cause d’une
inflammation chronique favorisant la
maladie cardiovasculaire athéroscléreuse.
Un essai récent a montré que la prise
quotidienne de statines, comme la
pitavastatine, réduit de 35 % le risque
d’événements cardiovasculaires majeurs
chez ces patients. Les recommandations
cliniques préconisent l’usage de statines
chez les personnes séropositives âgées de
40 à 75 ans présentant un risque modéré
de maladie cardiovasculaire, avec une
décision partagée pour les risques plus
faibles. Le traitement est généralement
bien toléré, mais il nécessite une
surveillance des effets secondaires et des
interactions médicamenteuses. Parallè-
lement, l’adoption de changements
d’habitudes de vie, tels qu’une alimentation
équilibrée, l’exercice, l’arrêt du tabac et la
modération de l’alcool, est fortement
encouragée pour réduire ce risque.

SYPHILIS ET HAUSSE DU VIH

Selon CATIE - Depuis 20 ans, les
diagnostics de syphilis augmentent en
Amérique du Nord, déclenchant une
épidémie au Canada et aux États-Unis. La
syphilis, une infection sexuellement
transmissible, commence souvent par une
lésion indolore, pouvant passer inaperçue,
mais peut gravement endommager le
cerveau, le cœur et d’autres organes si non
traitée.

Elle facilite aussi l’entrée du VIH en
fragilisant les muqueuses. Initialement
concentrée chez certains hommes ayant
des relations sexuelles avec des hommes,
la syphilis s’étend désormais aux réseaux
hétérosexuels, notamment parmi les
populations vulnérables socialement.
Parallèlement, une hausse notable des
diagnostics de VIH chez les hétérosexuels
a été observée entre 2018 et 2023, avec
des augmentations marquées en Oregon,
État de Washington et Alberta. Ces
nouveaux cas sont souvent précédés
d’infections par la syphilis ou la gonorrhée,
soulignant la nécessité d’efforts renforcés
en prévention pour éviter une propagation
accrue du VIH.

RETOUR DU CHANCRE MOU

Par Gay Globe - Le chancre mou est une
infection sexuellement transmissible
causée par une bactérie appelée
Haemophilus ducreyi. Il se manifeste
généralement par une ou plusieurs lésions
douloureuses sur les organes génitaux, qui
ressemblent à des ulcères avec des bords
irréguliers et un fond purulent.
Contrairement au chancre de la syphilis,
qui est indolore, le chancre mou provoque
une douleur marquée.

Cette infection peut aussi entraîner un
gonflement et une sensibilité des ganglions
lymphatiques dans la région génitale. Le
chancre mou se transmet principalement
lors de rapports sexuels non protégés. Il est
traité efficacement par des antibiotiques, et
il est important de consulter rapidement un
professionnel de santé pour éviter les
complications et prévenir la transmission à
d’autres partenaires.

NDLR : Les cliniques SIDEP, présentes dans
plusieurs villes du Québec, sont spécialisées
dans le dépistage des ITSS chez les hommes
gais, bisexuels et personnes trans. Leurs
services sont gratuits.
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Le lénacapavir est un médicament en
passe de révolutionner la lutte contre le
VIH. En effet, il présente une efficacité de
presque 100% à la fois en prise préventive
et curative, une première pour un
médicament injectable deux fois par an. Sa
prise simplifiée, ses résultats plus que
convaincants et sa polyvalence font de lui
un remède très efficace pour enrayer la
pandémie de VIH, discrète mais toujours
présente.

Depuis l’autorisation de la Food and Drug
Administration d’administrer ce
médicament en injection en juin dernier, ce
combat de longue haleine a pris un
nouveau souffle. Tout d’abord, l’OMS
recommande à son tour d’utiliser le
lénacapavir, qualifié dans un communiqué
d’”alternative très efficace et à longue
durée d’action” aux comprimés de PrEP.
De plus, la Commission européenne a
également autorisé sa commercialisation le
26 août dernier dans l’espace économique
européen, ce qui agrandit considé-
rablement son marché. En bref, ce sont
autant de signes encourageants pour
permettre la démocratisation de ce produit
qui change la donne.

Le lénacapavir est une nouveauté puisqu’il

présente un taux d’efficacité de presque
100% pour les hommes comme pour les
femmes. En s’attaquant à chacune des
étapes de son cycle de vie plutôt qu’à une
seule, il offre une protection inédite. Cette
défense très élevée et sur une longue
durée justifie une injection deux fois
seulement dans l’année. Cet antirétroviral
est aussi un symbole d’espoir pour les
personnes infectées, puisque sa prise
permet d’atteindre rapidement une charge
virale indétectable: ses effets curatifs en
font donc une arme de choix face au
développement du VIH. Sa préventivité
démontre également des résultats
phénoménaux: selon une étude publiée
dans le New England Journal of Medicine
fin 2024, sur un échantillon initialement
séronégatif de 5400 patientes prenant le
lénacapavir et subissant une exposition,
aucune n’a été infectée. Dorénavant, son
prix constitue la principale entrave à une
diffusion uniforme (28 000 $ par an pour le
moment). Les experts attendent donc la
commercialisation de versions génériques,
prévue pour 2027.

Malgré sa faible médiatisation, le VIH nous
rappelle que certaines populations y sont
extrêmement exposées, pour une prise en
charge encore inégalitaire. En effet, on

dénombre 1,3 million de personnes
nouvellement contaminées au VIH en 2024
dans le monde, et 2 434 nouveaux cas en
2023 pour le Canada selon l’Agence de la
santé publique. Ces chiffres présentent un
impact disproportionné sur les populations
très exposées selon l’OMS, comme les
travailleurs du sexe, les gays, bisexuels ou
trans et les consommateurs de drogues
injectables. Un traitement simplifié,
accessible économiquement et qui ne
requiert que deux doses annuelles leur
permettrait d’accéder à une amélioration
sans précédent de leur niveau de vie. Enfin,
à l’international, il est utile de rappeler que
le VIH s’est amplement répandu en Afrique
australe, notamment à Eswatini et au
Botswana où la population adulte
séropositive dépasse les 20%. Le
lénacapavir constitue alors une nouvelle
carte à jouer, surtout auprès de populations
déjà marginalisées.

Alors, la démocratisation prochaine du
lénacapavir est vue comme une lueur
d’espoir par son efficacité à la fois en
injection préventive et curative. Sa seule
barrière actuelle, son prix, sera bientôt un
lointain souvenir pour ce médicament
offrant un soulagement jamais vu
auparavant.
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Longtemps, les clichés ont réduit l’attirance
entre gays à une question de musculature,
de sourires ravageurs ou de photos bien
léchées sur les applications de rencontre.
Pourtant, une autre forme de séduction
gagne du terrain, plus discrète mais
redoutablement efficace : la séduction par
l’esprit. Bienvenue dans le monde des gays
sapiosexuels, où l’intelligence, la culture et
l’humour sont rois.

Pour un gay sapiosexuel, tout commence
souvent par une phrase bien tournée, une
référence littéraire ou cinématographique
glissée avec humour, une analyse
pertinente de l’actualité, ou simplement la
capacité d’écouter et de rebondir
intelligemment dans une discussion. Alors,
le cerveau devient incontestablement
l’organe le plus érotique du corps humain.

Attention toutefois : il ne s’agit pas d’étaler
ses diplômes ou de réciter Wikipédia
comme une alternative à une culture
générale ! L’intelligence qui séduit est
vivante, curieuse, parfois drôle, parfois
impertinente. Elle se niche dans la capacité
à penser par soi-même et à nourrir un
véritable échange, à court et à long terme.

Dans un univers gay souvent associé à

l’image, à la performance physique et
sexuelle, et à l’instantanéité, la
sapiosexualité propose une autre voie : on
prend le temps de discuter, de débattre, de
se découvrir. Le désir monte ainsi au fil des
conversations, parfois bien avant la
première rencontre.

Cela ne signifie pas que le physique n’a
aucune importance, mais qu’il devient
secondaire. Pour les sapiosexuels, un beau
physique sans esprit est comme un livre à
la couverture brillante… mais aux pages
blanches.

Certains y voient une étiquette tendance,
d’autres une véritable orientation affective.
En réalité, la sapiosexualité est avant tout
une manière de ressentir le désir, pas un
badge élitiste. Elle rappelle simplement que
l’attirance humaine est multiple, nuancée et
profondément personnelle.

Être un gay sapiosexuel, c’est croire que
l’intelligence peut provoquer des frissons,
que l’humour est un préliminaire, et qu’une
conversation réussie peut être davantage
le début d’une grande histoire qu’un
physique attrayant. À l’heure des swipes
frénétiques, les amoureux du vocabulaire
et des idées, ceux qui sont excités d’abord

par une intelligence, nous rappellent une
chose essentielle : parfois, le vrai coup de
foudre est provoqué par une discussion.

Dans notre société dominée par les canons
de la beauté véhiculés par les médias et les
réseaux sociaux, il y a une forme de justice
à constater que le sexe et l’amour sont ainsi
accessibles à qui sort du cadre établi !

LES LIENS ENTRE LA SYPHILIS
ET LE VIH CONFIRMÉS

Par Gay Globe - La syphilis et le VIH
entretiennent des liens étroits sur le plan
médical et épidémiologique. Les lésions et
ulcérations provoquées par la syphilis
fragilisent les muqueuses et facilitent
l’entrée du VIH lors des relations sexuelles.
L’inflammation locale augmente aussi la
charge virale du VIH dans les sécrétions
génitales, rendant la transmission plus
probable. Inversement, chez les personnes
vivant avec le VIH, la syphilis peut évoluer
plus rapidement, être plus sévère et
compliquer le suivi médical, d’où
l’importance du dépistage conjoint et
régulier afin de limiter les infections,
protéger les partenaires et améliorer la
santé publique.
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INSTRUCTIONS

1- Faites revenir les lardons dans une cocotte avec un peu d’huile ou de beurre, puis
réservez-les.

2- Dans lamême cocotte, faites dorer les cubes de bœuf sur toutes les faces. Réservez.
3- Émincez l’oignon et coupez les carottes en rondelles. Faites-les revenir dans la cocotte

jusqu’à ce qu’ils soient légèrement dorés.
4- Remettez la viande et les lardons dans la cocotte. Saupoudrez avec la farine,mélangez

bien pour enrober la viande.
5- Ajoutez le vin rouge et le bouillon, puis le bouquet garni, l’ail écrasé, salez et poivrez.
6- Portez à ébullition, puis baissez le feu et laissezmĳoter à couvert pendant 2h30 à 3h,

jusqu’à ce que la viande soit très tendre.
7- Pendant ce temps, faites sauter les champignons à part dans un peu de beurre, puis

ajoutez-les à la cocotte 30minutes avant la fin de la cuisson.
8- Rectifiez l’assaisonnement si besoin et servez bien chaud, accompagné de pommes de

terre vapeur, de pâtes fraîches ou d’un bon pain.

Le bœuf bourguignon est un plat traditionnel français où la viande mĳote lentement dans un vin
rouge riche, accompagnée de légumes et de champignons. Ce ragoût savoureux, fondant et

parfumé, réchauffe les soirées d’hiver, offrant un équilibre parfait entre robustesse et délicatesse.
Un pinot noir de Bourgogne, un Côte-Rôtie de la vallée du Rhône ou un vin rouge bordelais

structurent parfaitement le bœuf bourguignon, sublimant sa richesse et ses arômes
profonds.

Ingrédients
1 kg de bœuf à braiser, coupé

en gros cubes

150 g de lardons

2 carottes

1 oignon

2 gousses d’ail

1 bouquet garni (thym, laurier,
persil)

75 cl de vin rouge (un
Bourgogne de préférence)

25 cl de bouillon de bœuf

200 g de champignons de Paris

2 cuillères à soupe de farine

Huile d’olive ou beurre

Sel, poivre

https://www.gayglobe.net
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Grindr, initialement conçu comme une simple
application de rencontre pour hommes gays,
bisexuels et trans, est devenu un outil
dangereux dans certains contextes, exposant
ses utilisateurs à des risques majeurs. À ses
débuts, Grindr avait pour but de faciliter la
connexion entre hommes dans un monde où
les espaces de sociabilité étaient souvent
rares et risqués. Par son système de
géolocalisation, il permettait de voir et de
contacter facilement les personnes les plus
proches, offrant un sentiment de lien et
d’anonymat essentiel pour beaucoup.

La majorité des utilisateurs de Grindr sont des
hommes jeunes, avec environ 80 % ayant
moins de 35 ans, et une grande partie
s’identifiant comme gays. L’application est
surtout active dans les grandes villes des
États-Unis, du Brésil, du Royaume-Uni, de la
France et du Canada. Les profils trans et non
binaires, bien que moins nombreux, gagnent
en visibilité et en recherche sur la plateforme,
témoignant d’une évolution vers une plus
grande inclusion.

Cependant, cette popularité et cette simplicité
d’utilisation ont aussi révélé des failles
dangereuses. Grindr est devenu un outil de
traque pour des individus malveillants et, plus
gravement, pour des autorités policières dans

des pays où l’homosexualité est criminalisée.
La géolocalisation en temps réel, qui devait
rapprocher les utilisateurs, permet aux forces
de l’ordre de localiser précisément des
personnes GBT, facilitant arrestations,
intimidations et persécutions. Par ailleurs,
Grindr a été critiqué pour avoir partagé des
données personnelles sensibles avec des
partenaires tiers, parfois dans des pays où la
protection de la vie privée est faible, ce qui a
été exploité pour la surveillance.

Des cas alarmants illustrent ces dérives. En
Tchétchénie, les autorités ont utilisé Grindr
pour traquer, arrêter et torturer des hommes
gays, provoquant une véritable purge
dénoncée par les organisations de défense
des droits humains. En Arabie Saoudite, en
Égypte ou en Chine, l’application a servi à
identifier des individus et organiser des raids
ou arrestations, renforçant la répression contre
les minorités sexuelles. Même lors des Jeux
olympiques de Rio en 2016, des homophobes
ont utilisé Grindr pour dénoncer des athlètes,
détruisant des vies par cette forme de traque.

Concernant les femmes lesbiennes, la
moindre visibilité de violences liées à Grindr
s’explique par l’absence fréquente de
géolocalisation précise dans leurs applications
de rencontre et par la nature différente des

violences qu’elles subissent. Les agressions
contre les lesbiennes sont souvent sous-
déclarées et prennent des formes moins
visibles, comme le harcèlement, les violences
conjugales ou les agressions sexuelles dites «
correctives ». Cette invisibilisation alimente un
angle mort statistique qui masque une réalité
plus complexe.

Pour limiter les risques liés à Grindr, la
prudence est de mise. Il est conseillé de
restreindre les informations visibles sur son
profil, d’éviter de publier des photos trop
révélatrices, de désactiver la géolocalisation
quand c’est possible et de choisir
soigneusement ses interlocuteurs. Avant toute
rencontre, il vaut mieux prévenir une personne
de confiance, privilégier un lieu public et rester
vigilant. En cas de comportements suspects, il
faut utiliser les outils de blocage et de
signalement de l’application.

Malgré ces dangers, Grindr reste un outil
précieux pour beaucoup, permettant de créer
des liens, de briser l’isolement et de vivre des
rencontres enrichissantes. Lorsqu’elle est
utilisée avec vigilance, l’application peut
continuer à jouer ce rôle social important dans
les communautés GBT, tout en restant
consciente des risques qui la guettent.
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Le Spice est une drogue fabriquée en
laboratoire qu’on fume souvent comme du
cannabis, mais qui n’a rien de naturel. Ce
sont des produits chimiques très forts
pulvérisés sur des herbes sèches. Même si
certains pensent que ça ressemble au
cannabis, les effets sont beaucoup plus
violents et imprévisibles. Ça peut
provoquer de grosses angoisses, des
hallucinations, des malaises, des
problèmes au cœur, des convulsions ou
des crises psychotiques. Le plus
dangereux, c’est qu’on ne sait jamais
vraiment ce qu’il y a dedans ni à quelle
dose, ce qui rend les accidents fréquents.

Le Spice est composé principalement de
produits chimiques fabriqués en laboratoire
appelés cannabinoïdes de synthèse,
conçus pour imiter l’effet du THC du
cannabis. Ces substances sont dissoutes
dans des solvants puis pulvérisées sur des
plantes sèches banales, comme des
herbes ou des résidus végétaux,
uniquement pour servir de support à la
fumée. Ce ne sont donc pas les plantes qui
font l’effet, mais bien les molécules
chimiques ajoutées. La composition exacte
change souvent, parfois d’un sachet à
l’autre, ce qui fait que personne ne sait
vraiment ce qu’il consomme ni à quelle

concentration, rendant les effets très
imprévisibles et dangereux. Les personnes
qui consomment du Spice recherchent
surtout une sensation proche de l’euphorie,
une détente rapide ou une impression de
déconnexion, un peu comme avec le
cannabis mais en beaucoup plus intense.
Certains cherchent un effet planant fort,
une altération de la perception ou un
sentiment d’évasion mentale. D’autres y
voient un produit puissant, rapide et discret,
notamment parce qu’il a longtemps été
difficile à détecter.

Le Spice a circulé et circule encore dans
plusieurs pays occidentaux, même si sa
visibilité a beaucoup varié selon les
périodes et les contextes. Il a connu une
forte diffusion dans les années 2010 en
Europe et en Amérique du Nord,
notamment parce qu’il était peu coûteux,
facile à se procurer et longtemps difficile à
détecter par les tests classiques. Depuis,
les interdictions légales et une meilleure
connaissance de ses dangers ont fait
reculer son usage dans la population
générale, mais il reste présent dans
certains milieux marginalisés, comme les
personnes en situation d’itinérance ou en
milieu carcéral, où son prix et sa puissance
jouent un rôle. Son usage n’a donc pas

disparu, mais il est devenu plus ciblé et plus
discret, avec des formes et des
compositions qui changent fréquemment.

Une surdose de Spice peut se manifester
par une agitation extrême ou au contraire
un état de prostration, avec une forte
confusion et une perte de contact avec la
réalité. La personne peut présenter des
palpitations importantes, une respiration
difficile ou irrégulière, des nausées
violentes, des vomissements et des
tremblements. Des crises d’angoisse
intenses, des hallucinations sévères, des
convulsions ou des épisodes psychotiques
peuvent survenir brutalement. Dans les cas
les plus graves, on observe une perte de
conscience, un collapsus, un arrêt
respiratoire ou cardiaque, ce qui constitue
une urgence médicale immédiate.

La naloxone n’est pas efficace contre les
effets du Spice. La naloxone agit
principalement comme antidote aux
overdoses d’opioïdes en bloquant leurs
récepteurs dans le cerveau, alors que le
Spice est une drogue synthétique agissant
sur les récepteurs cannabinoïdes. En cas
de surdose ou de réaction grave au Spice,
la prise en charge repose plutôt sur un
soutien médical symptomatique.

https://www.gayglobe.net
https://gayglobe.net/category/livres-romans-pieces-de-theatre-et-autres-publications/


Publié par Le Groupe Gay Globe Média / Gayglobe.net - 25

Jon Stewart confronte le sénateur
Nathan Dahm sur les spectacles de

drag queens pour enfants

Dans un échange extrêmement intéressant
diffusé sur les ondes de CNN hier, le 7
janvier 2026, l’animateur Jon Stewart,
mieux connu pour avoir animé l’émission
The Daily Show, recevait en entrevue le
sénateur Nathan Dahm, conservateur et
républicain de l’État de l’Oklahoma, au
sujet des spectacles de drag queens offerts
aux enfants.

Stewart a demandé au sénateur pourquoi il
s’y opposait et souhaitait bannir ces
lectures de contes pour enfants animées
par des drag queens. Le sénateur a
répondu que sa position reposait sur la
sécurité des enfants.

Stewart lui a alors demandé s’il savait
quelles étaient les principales causes de
décès chez les enfants aux États-Unis, en
précisant clairement que ce n’étaient pas
les spectacles de drag queens. Le sénateur
a répondu qu’il était d’accord.

Stewart a alors poursuivi : « Alors, quelles
sont les principales causes de mort
d’enfants aux États-Unis ? » Et Stewart a

lui-même répondu avec énergie : ce sont
les armes à feu, davantage encore que le
cancer ou les accidents de voiture.

Il a ajouté : « Ce que vous me dites, c’est
que vous êtes prêt à brimer la liberté
d’expression des drag queens pour, soi-
disant, protéger les enfants de ces
“monstruosités”, mais que lorsque des
enfants meurent réellement, vous vous en
fichez complètement et ne faites rien pour
empêcher ces morts. Ça, monsieur, c’est
de l’hypocrisie. »

Un débat qui soulève des questions sur
la compréhension des identités de

genre

Voilà un échange intéressant qui a
certainement soulevé de nombreux
questionnements au sein de la population
américaine, laquelle connaît très bien
l’engagement social de Jon Stewart sur
plusieurs causes. Il me semble toutefois
important de revenir, encore une fois, sur
les distinctions entre drag queens, travestis
et personnes trans, distinctions que la
grande majorité des conservateurs, ou des
personnes peu ou mal éduquées sur ces
questions, ne comprennent pas.

C’est quoi, une drag queen ?

Une drag queen est une personne, le plus
souvent un homme cisgenre, qui adopte de
façon volontaire et ponctuelle une
expression de genre féminine exagérée
dans un contexte artistique, performatif ou
festif. Le drag est avant tout une forme de
spectacle qui s’appuie sur le jeu, la
caricature et la mise en scène, que ce soit
à travers le chant en playback, l’humour, la
danse, la comédie ou l’animation publique.

Il ne s’agit ni d’une orientation sexuelle ni
d’une identité de genre. Une drag queen
peut être hétérosexuelle, homosexuelle,
bisexuelle ou autre, tout comme elle peut
être cisgenre ou transgenre. Le
personnage de drag est un rôle, une
création artistique distincte de la vie
quotidienne de la personne qui l’incarne.

Historiquement, le drag s’inscrit dans une
longue tradition théâtrale où les rôles de
genre étaient joués et détournés, et il a pris
une importance particulière dans les
cultures LGBTQ+ comme espace
d’expression, de satire sociale et parfois de
revendication politique.

(Suite à la page 26)
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(Suite de la page 25)

Le but n’est pas de « devenir une femme »,
mais de jouer avec les codes du féminin,
souvent de manière volontairement
outrancière, pour divertir, questionner ou
provoquer la réflexion.

Pratiquer l’art du drag queen est une forme
de théâtre burlesque qui n’a rien à voir avec
l’orientation sexuelle ni avec l’identité ou
l’expression de genre. Est-ce bien compris
? Il n’y a aucun danger pour les enfants,
sinon celui de les faire rire grâce à des
personnages caricaturaux, et c’est
précisément ce que l’on observe dans les
classes où ces programmes sont offerts.

Ces séances permettent aussi d’aborder
des sujets difficiles comme la solitude, le
divorce des parents, la violence ou le
racisme, dans un contexte dédramatisant
et empreint d’humour, afin que le message
passe mieux. Présentées sous forme de
spectacle ou d’interaction avec un artiste,
elles deviennent souvent une sorte de
thérapie de groupe à laquelle les enfants
participent en parlant et en posant des
questions à la drag queen. Rien de plus.

Et, ne l’oublions pas, la plupart des drag
queens étant des artistes, ils possèdent
leur carte de l’Union des Artistes (au
Québec), paient leurs cotisations, sont
rémunérés et paient des impôts sur leurs
revenus!

C’est quoi un travesti ?

Un travesti est une personne qui porte des
vêtements traditionnellement associés à un
autre genre que le sien, le plus souvent
pour des raisons personnelles, culturelles,
esthétiques ou pratiques. Cela peut se faire
de manière occasionnelle ou régulière,
dans un cadre privé ou public, sans que
cela implique nécessairement une
performance artistique.

Le travestissement n’est ni une orientation
sexuelle ni une identité de genre. Une
personne travestie peut être
hétérosexuelle, homosexuelle, bisexuelle
ou autre, et peut être parfaitement à l’aise
avec son genre de naissance.
Contrairement au drag, le travestissement
n’est pas obligatoirement théâtral,
caricatural ou destiné à un public. Le terme
est aujourd’hui parfois perçu comme daté
ou péjoratif selon le contexte et les cultures,
et il est de plus en plus remplacé par des
expressions comme « personne qui se
travestit » ou « cross-dresser », jugées plus
neutres. Encore une fois, et il faut insister,
les travestis ne sont pas des pédophiles
pervers qui chassent les enfants. Il s’agit
d’une expression personnelle qui relève de
la vie privée et qui n’a aucun lien avec des
comportements criminels ou abusifs.

C’est quoi un ou une trans ?

Une personne trans, ou transgenre, est une
personne dont l’identité de genre ne

correspond pas au sexe qui lui a été
assigné à la naissance. Autrement dit, c’est
une personne qui se reconnaît comme
homme, femme, les deux, ni l’un ni l’autre,
ou autrement, indépendamment des
attentes sociales liées à son corps à la
naissance.

Être trans n’a rien à voir avec le fait de se
déguiser, de performer ou de jouer un rôle.
Il s’agit d’une réalité intime et profonde de
l’identité personnelle. Une personne trans
peut choisir, ou non, d’entreprendre une
transition sociale, administrative ou
médicale, mais ces démarches ne
définissent pas son identité. On peut être
trans sans chirurgie, sans hormones et
sans transformation visible.

Là encore, ce n’est ni une orientation
sexuelle ni une pratique sexuelle. Une
personne trans peut être hétérosexuelle,
homosexuelle, bisexuelle ou autre, comme
n’importe qui. Être trans, ce n’est pas un
spectacle, ce n’est pas une provocation et
ce n’est certainement pas une menace
pour les enfants : c’est simplement une
façon d’exister et de se reconnaître soi-
même dans la société.

Le Québec un exemple

Et n’oublions pas que l’émission de télé la
plus populaire de l’histoire du Québec était
«La Petite Vie» où un homme, Serge
Thériault, incarnait le rôle de «Mômam»...
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LES SIDEP VOUS
CONNAISSEZ?

Par Carle Jasmin - Les SIDEP, pour
Services intégrés de dépistage et de
prévention, sont des lieux communautaires
destinés principalement aux hommes gais,
bisexuels et autres hommes ayant des
relations sexuelles avec des hommes. On y
offre des services de dépistage des ITSS,
dont le VIH, dans un cadre confidentiel,
bienveillant et non jugeant, souvent sans
rendez-vous ou avec des délais très courts.

Au-delà du simple dépistage, les SIDEP
jouent un rôle central en matière de
prévention et d’éducation à la santé
sexuelle. On peut y recevoir de
l’information sur la PrEP, la PEP, les
pratiques sexuelles plus sécuritaires, la
réduction des risques, ainsi qu’un
accompagnement personnalisé selon sa
réalité. Le personnel est généralement
formé pour comprendre les enjeux propres
aux communautés LGBTQ+, ce qui rend
l’expérience beaucoup plus rassurante et
adaptée que dans un cadre médical
traditionnel. Pour trouver la clinique SIDEP
de votre région, consultez les ressources
disponibles en ligne.

Une nouvelle application
mobile dédiée à la santé
sexuelle et au bien-être
des personnes LGBT voit

le jour

Par Carle Jasmin - GLO est une
application mobile lancée par It Gets Better
Canada, spécialement conçue pour
soutenir les jeunes 2SLGBTQI+ confrontés
à la cyberintimidation. Elle vise à renforcer
la santé mentale et le bien-être des
utilisateurs en leur offrant des outils
adaptés à leurs besoins spécifiques.
L’application propose des ressources
éducatives, des conseils pratiques et des
contenus inspirants pour aider les jeunes à
mieux gérer leur santé mentale, à
développer leur confiance en eux et à
naviguer en toute sécurité dans le monde
numérique. GLO favorise également un
espace sécurisé où les utilisateurs peuvent
se sentir compris et soutenus, réduisant
ainsi l’isolement souvent vécu par les
jeunes issus des communautés LGBT. En
combinant prévention, éducation et
soutien, GLO contribue à améliorer la
qualité de vie des jeunes. Voir https://
itgetsbettercanada.org/fr/glo-app/

Une étude récente révèle
une amélioration de la
santé mentale chez les
jeunes LGBT grâce à des
programmes de soutien

scolaire.

Par Carle Jasmin - Une étude récente
met en lumière l’impact positif des
programmes de soutien scolaire sur la
santé mentale des jeunes LGBT. Ces
initiatives, souvent basées sur la création
de clubs d’alliance entre élèves (Gay-
Straight Alliances) et des services
d’accompagnement psychosocial, contri-
buent à réduire le harcèlement et
l’isolement ressenti par ces jeunes.

En offrant un espace sécurisant et inclusif,
ces programmes favorisent un meilleur
sentiment d’appartenance et renforcent la
confiance en soi. Les résultats montrent
une nette amélioration du bien-être mental,
avec une diminution significative des
symptômes d’anxiété et de dépression.
Cette étude souligne l’importance d’intégrer
ces soutiens dans les milieux scolaires
pour assurer un environnement où tous les
élèves, peuvent s’épanouir pleinement.
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LA PROPHYLAXIE
POSTEXPOSITION AU VIH LE

PLUS VITE POSSIBLE

Selon Le Journal de l’Association
Médicale Canadienne - La prophylaxie
postexposition (PEP) au VIH doit être
initiée le plus rapidement possible,
idéalement dans les 72 heures suivant une
exposition à risque, qu’elle soit sexuelle,
professionnelle ou par injection. Le
traitement consiste en un schéma
antirétroviral combiné d’une durée de 28
jours, visant à réduire significativement le
risque de séroconversion. La PEP est
recommandée pour toute exposition à haut
risque, notamment les rapports sexuels
non protégés avec une personne
séropositive inconnue ou non contrôlée, les
blessures par piqûre d’aiguille en milieu
professionnel, ou le partage de matériel
d’injection. Une évaluation clinique rapide
est essentielle pour déterminer l’indication,
exclure une infection au VIH préexistante et
identifier d’éventuelles contre-indications.
Le suivi inclut un dépistage du VIH à la fin
du traitement et plusieurs semaines après.
L’adhésion au traitement et la gestion des
effets secondaires doivent être soutenues
par un accompagnement médical adapté.

LE VIH PERTURBE L’HORLOGE
MOLÉCULAIRE PULMONAIRE

Selon Nature.com - Une nouvelle étude
révèle que le VIH perturbe l’horloge
biologique des poumons, ce qui peut
provoquer une inflammation chronique et
des signes d’emphysème, même chez les
non-fumeurs. Les chercheurs ont
découvert que la protéine virale TAT agit en
modifiant l’expression d’un microARN clé,
miR-126-3p, ce qui réduit l’activité d’une
enzyme appelée SIRT1. Cette enzyme est
cruciale pour le bon fonctionnement des
gènes qui régulent le rythme circadien des
cellules pulmonaires.

Quand ce mécanisme est déréglé, l’horloge
moléculaire du poumon se dérègle,
entraînant une inflammation durable.

L’étude, menée sur des cellules humaines
et des souris génétiquement modifiées
pour exprimer la protéine TAT, montre que
ces dernières développent des premiers
signes d’emphysème. Ces découvertes
ouvrent la voie à de nouvelles pistes
thérapeutiques pour mieux traiter les
problèmes respiratoires chez les
personnes vivant avec le VIH.

IMMUNOTHÉRAPIE:
CONTRÔLE DU VIH SANS
TRAITEMENT QUOTIDIEN

Selon Université McGill - Une étude
clinique de phase1 offre un nouvel espoir
pour les personnes vivant avec le VIH en
explorant une approche d’immunothérapie
qui pourrait permettre de contrôler le virus
sans prise quotidienne de médicaments
antirétroviraux. Publié dans Nature Medicine,
l’essai a utilisé budigalimab, un anticorps
monoclonal ciblant la protéine PD‑1,
habituellement utilisée en traitement du
cancer. L’objectif était d’évaluer la sécurité et
la tolérabilité du traitement à faible dose chez
des patients vivant avec le VIH.

Les résultats montrent que cette
immunothérapie est bien tolérée et a permis
à certains participants de retarder la
résurgence du virus après l’arrêt des
antirétroviraux, et deux d’entre eux ont
maintenu ce contrôle plus de six mois sans
traitement. Bien que ce ne soit pas une
guérison, ces résultats suggèrent que
renforcer la réponse immunitaire pourrait
aider à garder le VIH sous contrôle sans
traitement quotidien, ouvrant la voie à de
futurs essais plus larges.
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Dans la Rome antique, l’homosexualité et
la bisexualité ne se pensaient pas comme
des identités fixes, intimes et revendiquées,
mais comme des expressions du désir
inscrites dans un ordre social rigoureux, où
chaque geste, chaque étreinte, chaque
regard obéissait à des règles tacites. Le
monde romain ne classait pas les individus
selon l’objet de leur désir, mais selon leur
place dans la cité, leur statut juridique et le
rôle qu’ils endossaient dans l’acte
amoureux. Le désir, loin d’être honteux en
soi, était perçu comme une force naturelle,
presque vitale, à condition qu’il reste
maîtrisé, canalisé et conforme à l’idéal de
virilité qui structurait l’imaginaire romain.

Un citoyen adulte, libre et respecté, pouvait
ainsi aimer les corps masculins autant que
féminins sans que cela n’entache son
honneur, tant qu’il demeurait celui qui
guide, qui pénètre, qui affirme sa
domination. L’amour charnel, dans ce
cadre, se mêlait étroitement au pouvoir.

Les partenaires choisis devaient appartenir
à une sphère socialement inférieure,
esclaves, affranchis ou prostitués, êtres
disponibles dont le corps, comme tant
d’autres choses à Rome, relevait de la
possession. Ces relations, souvent

silencieuses dans les sources, n’étaient
pas nécessairement dépourvues
d’émotion, mais elles restaient enchâssées
dans une hiérarchie qui en fixait les limites
et la légitimité.

La passivité sexuelle, en revanche, jetait
une ombre sur la réputation des hommes
libres. Elle était associée à un abandon de
soi jugé dangereux, à une perte de cette
virilité que Rome érigeait en vertu
cardinale. Accepter le rôle passif, c’était,
aux yeux de nombreux contemporains,
renoncer symboliquement à sa place de
citoyen actif et maître de lui-même.

Les attaques politiques et les satires
visaient souvent cet aspect, non pour
dénoncer l’amour entre hommes, mais pour
discréditer un adversaire en l’accusant
d’avoir franchi une frontière morale
invisible, celle qui séparait le dominant du
dominé.

La bisexualité, au sens moderne du terme,
trouvait ainsi une forme d’évidence dans la
pratique romaine. Les mêmes hommes
pouvaient, au fil de leur vie, désirer des
femmes, des garçons, des esclaves ou des
courtisanes, sans éprouver le besoin de se
définir autrement que comme citoyens

romains. Le désir circulait, fluide, parfois
tendre, parfois brutal, toujours surveillé par
les normes sociales. Il s’agissait moins
d’aimer qui l’on voulait que de désirer sans
perdre sa dignité publique.

Les femmes apparaissent plus
discrètement dans ce paysage amoureux,
souvent à travers le regard inquiet ou
moqueur d’auteurs masculins. Pourtant,
certaines sources laissent entrevoir des
liens intimes entre femmes, faits de
complicité, de sensualité et peut-être
d’amour, même si ces relations demeurent
mal comprises et parfois caricaturées. Leur
relative invisibilité révèle autant le silence
imposé aux femmes que la difficulté des
Romains à penser un désir féminin
autonome.

Le désir romain n’était pas une affaire
d’identité intérieure, mais un jeu subtil entre
normes, statut et plaisir, où la chair pouvait
devenir langage, et l’étreinte, un reflet de
l’ordre du monde. Dans cet univers, l’amour
entre hommes ou entre femmes n’était ni
un scandale ni une revendication, mais une
possibilité parmi d’autres, enveloppée de
règles, de silences et parfois d’une poésie
discrète, nichée dans les marges de
l’histoire officielle.
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Le Bataillon sacré de Thèbes occupe une
place singulière dans l’histoire militaire de la
Grèce antique. Constitué au IVᵉ siècle avant
notre ère, ce corps d’élite thébain se
distinguait à la fois par son organisation, sa
fonction stratégique et par le principe qui
fondait sa cohésion.

Composé de trois cents soldats répartis en
cent cinquante couples, il reposait sur l’idée
alors assumée à Thèbes que des liens
affectifs forts entre combattants renforçaient
la discipline, le courage et la loyauté sur le
champ de bataille. Loin d’être marginale,
cette conception s’inscrivait dans une culture
grecque où l’éducation, la guerre et certaines
formes d’attachement entre hommes
pouvaient coexister sans contradiction.

Créé dans un contexte de tensions
persistantes entre les cités grecques, le
Bataillon sacré fut rapidement intégré au
dispositif militaire thébain comme une unité
permanente, entraînée et entretenue par la
cité. Contrairement aux armées de citoyens
mobilisés ponctuellement, ces soldats
vivaient et s’exerçaient ensemble, ce qui leur
conférait une cohésion exceptionnelle. Les
sources antiques, notamment Plutarque,
soulignent que cette proximité constante
favorisait un sens aigu de la responsabilité

individuelle, chaque combattant refusant de
faillir sous le regard de son partenaire. Le rôle
du Bataillon sacré devint déterminant lors de
la bataille de Leuctres en 371 av. J.-C. Sous
l’impulsion d’Épaminondas, stratège thébain
majeur, l’armée adopta une formation
innovante rompant avec les schémas
traditionnels de la phalange hoplitique. Placé
sur l’aile gauche, le Bataillon sacré participa à
l’écrasement des troupes spartiates, pourtant
réputées invincibles. Cette victoire marqua un
tournant décisif dans l’équilibre des forces en
Grèce, mettant fin à l’hégémonie militaire de
Sparte et propulsant Thèbes au premier plan
politique et stratégique.

Durant les années qui suivirent, le Bataillon
sacré fut engagé dans plusieurs campagnes
visant à consolider l’influence thébaine en
Grèce centrale. Son efficacité et sa discipline
contribuèrent largement à la réputation de
l’armée thébaine, désormais considérée
comme l’une des plus redoutables du monde
grec. Toutefois, cette période de suprématie
resta relativement brève. Les rivalités
internes entre cités, combinées à la montée
en puissance de la Macédoine, fragilisèrent
progressivement l’équilibre régional.

La bataille de Chéronée, en 338 av. J.-C.,
scella le destin du Bataillon sacré. Opposés

aux forces de Philippe II de Macédoine et à
son fils Alexandre, les Thébains se
retrouvèrent confrontés à une armée mieux
organisée et stratégiquement supérieure.
Selon les témoignages antiques, le Bataillon
sacré refusa de battre en retraite et combattit
jusqu’au dernier homme.

Après la bataille, Philippe II aurait fait ériger
un monument à l’endroit où les corps des
soldats furent retrouvés, disposés en
formation, signe du respect inspiré par leur
résistance.

Au-delà des faits d’armes, le Bataillon sacré
de Thèbes continue de résonner comme une
histoire d’amour assumée face au monde. Il
raconte que des hommes ont choisi d’aimer
sans se cacher et de faire de ce lien une
force, non pas intime seulement, mais visible,
collective, presque politique. Leur courage ne
venait pas uniquement de la discipline ou des
armes, mais du désir profond de se tenir
debout l’un pour l’autre, jusqu’au bout.

Pour les homosexuels d’aujourd’hui, cette
mémoire agit comme un écho lointain et
lumineux : la preuve qu’il a existé, dès
l’Antiquité, des vies où l’amour entre hommes
n’était ni honte ni faiblesse, mais une source
de fierté, de dignité et de grandeur.
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La désinformation médicale sur les réseaux
sociaux se manifeste par la diffusion
constante de fausses informations,
prétendant guérir toutes sortes de
maladies, et enrichissant certains groupes
grâce aux clics et à l’intérêt généré.

Dans le domaine du VIH/SIDA, cela a
toujours été le cas. Dans les années 1980
et 1990, face à la peur de la mort et à la
stigmatisation sociale, les personnes
séropositives étaient prêtes à croire à
n’importe quel remède miracle, souvent
inefficace ou dangereux, comme le XC-100
ou certaines herbes vendues comme des
traitements miraculeux.

Cette exploitation de l’espoir et de la
désespérance des patients illustre combien
la peur et le manque de solutions
médicales rendaient les gens vulnérables à
la désinformation. Aujourd’hui, les
recherches médicales ont rendu la fraude
moins facile pour le VIH, mais certaines
maladies restent particulièrement ciblées.
La désinformation sur les vaccins,
notamment contre la COVID-19 ou le HPV,
persiste, avec des messages erronés sur
l’innocuité ou l’efficacité. Les cancers et
leurs prétendus « remèdes miracles »
continuent d’alimenter des contenus

trompeurs, tout comme les troubles de
santé mentale, qui attirent des conseils
simplistes et potentiellement dangereux.

Les tests de dépistage et suppléments
pseudo-scientifiques, les remèdes naturels
non validés pour l’obésité ou les affections
chroniques, ainsi que l’imposture de
professionnels de santé, compliquent
encore la situation. Les algorithmes
favorisant le sensationnalisme, combinés à
la peur, à l’espoir des utilisateurs et aux
intérêts économiques, créent un terrain
fertile pour la fraude médicale sur les
réseaux sociaux. La manière la plus
efficace de lutter contre ces manipulations
est de s’appuyer sur des sources fiables,
médias crédibles et professionnels de
santé, car la santé ne peut reposer que sur
la vérité et l’honnêteté.

Hommage à Frédéric
Navarro, figure de la
lutte contre le VIH/sida
et ancien président d’Act

Up-Paris

Selon Stop Homophobie - Frédéric
Navarro, militant historique de la lutte contre

le VIH/sida en France, s’est éteint, suscitant
une vive émotion chez ses proches et
collègues. Membre actif d’Act Up-Paris, dont
il fut président de 2011 à 2013, il s’est imposé
comme une voix constante pour la défense
des droits des personnes vivant avec le VIH
et contre les discriminations.

Son nom reste associé à la bataille pour la
levée de l’interdiction des soins funéraires
pour les personnes séropositives ou
porteuses d’hépatites virales. Cette lutte est
née d’une épreuve personnelle : en 2010,
après le décès de son compagnon Christian
Charpentier, il se heurta à cette interdiction.

Aux côtés d’associations comme STOP
homophobie et Mousse, il a contribué à faire
évoluer la loi, qui a été levée en 2018, mettant
fin à une mesure longtemps dénoncée
comme discriminatoire et douloureuse.

Frédéric Navarro défendait une approche de
santé publique centrée sur la réduction des
risques et l’expérience des patients, plaidant
pour la dépénalisation des drogues et l’accès
au cannabis thérapeutique pour soulager les
neuropathies liées au VIH. Son engagement,
sa constance et sa générosité ont fait de lui
un repère et un militant authentique, dont le
souvenir restera vivant.
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Ouvertures Royales

Gayglobe.net
(Boutique Disques A Tempo)

Egmont (Beethoven)
Les Noces De Figaro (Mozart)
Le Barbier De Séville (Rossini)
La Cenerentola (Rossini)
La Flûte Enchantée.(Mozart)

Der Fliegende Hollander (Wagner)
Fidelio (Beethoven)

Tragic Overture (Brahms)
Die Fledermaus (Strauss)
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